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I L n’yapas de difference entre vi-
A vre long-temps, & fouffrir Jong-
temps. IL’affliCtion, les peines, les
larmes, & lesdouleurs naiffent avec
nous. Laviedel’homme n’eft quL’ui=
ne longue & ennuyeufe {uite de pe-
rils, de maux & de'tourmens, mais
homme a quelque {ujet de f&é con=
foler , puis qu’en commengant de vi-
vre, ilacommencé des’approchér de
{a fin; & de s’avanceér versla mort.
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A vertunc regoit pas moinsd’és,

— clat des infortunes qui arrivent
aux fectateurs du vice, &dela peine’
que fouffrent ordinairement les mé-:
chans, que des folides contentemens;
que les gens de bien gouftent-aflez;
fouvent dans Pexercice des vertusles:
plus difficiles, . Ceft eftre tout 3 fait
miferable , d’avoir une ame qui ne
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130 PENSEES MORALES.
fert que pour conferverlecorps, &
qui ne regle pas fes mouvemens.. On
pourroit bien dire, cela eftant dela
forte,, que 'ame nefert au corps que
comme le fel aux viandes qu’il exem-
pte ‘de corruption feulement pour
quelque temps.

C.
! A vertun’eft quun accident de

Phomme, pour en parler com-
me les Philofophes , ‘mais cet ‘acci-
dent ne laifle pas de conferver fafub-
{tance.” Toutes chofes ont efté creées
de Dieu pour lefervice de 'homme,
& il acreé Thomme afin d’en rece-
voir de ’honneur & du {ervice auffi-
bien que detout le refte des creatu-
res'enfemble. Ceft la vértu quinous
rend capables de fervir & d’hono-
rer celui qui a daigné nous tirer du
neant, & fans elle nous ne fcaurions
plaire 3 noftre Createur.
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